
UNE INSPECTION DU 3ème TYPE

Déroulé de la situation

1 – Envoi d'avis d'inspection de l'IEN à mon encontre

2 – Retour de courrier de ma part refusant dorénavant l'inspection avec le courrier argumenté joint 

3 – Réception d'un seond courrier m'avisant de l'inspection et du jour précis

4 – Renvoi par retour de courrier de refus d'inspection avec le même courrier argumenté de refus

5 – La veille de l'inspection prévue, nouveau courrier de l'IEN réexplicitant son avis d'inspection et
les documents demandés – l'inspection de le gestion de la direction apparaissait pour la première
fois.(voir courrier joint)

A ce courier était joint un courrier de l'inspecteurt d'académie me mettant en demeure d'accepter
l'inspection « sous peine de poursuite » (voir courrier joint)

6 – J'ai évidemment prévenu les enfants de ma classe, les informant que si l'inspectrice venait, je ne
ferai pas classe car je refuse l'inspection. Suite à leurs questions je leur ai évidemment expliqué les
motifs de cette décision.

 Le jour J

L'IEN (Mme Cochet) est arrivée quelques minutes avant la classe pour me demander ce que je
comptais faire. Je lui ai réexplicité ma position de refus d'inspection (...comme si elle ne l'avait pas
comprise!?) mais que je ne pouvais de toute façon pas lui interdire l'entrée dans la classe; que je
comptais m'assoir dans la classe pour observer les élèves au travail.  Je lui ai également rappelé qu'il
n'était pas question pour moi d'évoquer ma part d'enseignant dans un éventuel entretien. Tous les
outils de la classe restaient disponibles (classe, élèves, enseignant). 

L’objectif était de rester dans une réelle éthique et responsabilité professionnelle, tout en montrant
que mon refus était patent tout en m’organisant pour que les enfants ne pâtissent pas de la situation.
Il s'agissait aussi d' « obliger » l'IEN à s’intéresser au travail individualisé, aux temps prévus de la
classe (présentations, …)

Après une  longue hésitation, elle s'est décidée à 'aller chercher son portable, disant qu'elle allait
réaliser une « fiche de visite » (nouveau concept sans doute de notre chère administration!?). Je
pense qu'elle a de plus demandé conseil auprès de ses chers collègues, vu le temps mis por aller au
fond des vignes chercher son malheureux portable!)

Elle s'est donc installée à mon bureau ...

J'ai ouvert l'après-midi de classe en déclarant aux enfants « Aujourd'hui, Mme Cochet, inspectrice
de l'Education nationale, vient contrôler si ce qui se fait en classe est conforme à la
réglementation. Vous allez donc travailler comme vous savez le faire, avec votre plan de travail
personnel, puis aux temps prévus dans la classe, mais sans mon aide car j'ai décidé de refuser de
faire classe devant Mme l’inspectrice. J’ai donc choisi de me consacrer uniquement à l'observation
de votre façon de travailler. Je vous rendrai compte de ce que j'aurai observé, lors du prochain
Conseil ou bilan  »

Et je me suis assis en observation.

 Evidemment, les enfants se sont mis aussitôt au travail (...certains avaient déjà anticipé et s'y
étaient déjà misrien qu'en la voyant...). 

Inutile de vous dire le silence royal qui a régné durant ce temps. Les élèves étaient « au petit



cordeau », en plein travail, dans leurs projets, dans leurs priorités de travail....

 L'après-midi n'a commencé qu'avec les CM1 car les CM2 étaient en anglais. Les CM2 sont donc
revenus ¾ h après; j'ai relancé mon spitch avec eux; le travail a repris de plus belle avec 32 élèves
dans la classe, se déplaçant, cherchant...travaillant.

L'IEN est restée accrochée sur son portable, décollant de temps en temps pour aller observer
quelques élèves. Je suis resté dans mon rôle d'observateur sur ma chaise, me déplaçant...pas facile je
dois le dire, mais toujours très formateur ces moments d'observation directe dans sa classe!

Et puis, comme prévu; l'animateur de jour a repris le flambeau 20 mn avant la récréation pour un
temps de présentations. Un moment qui a là aussi très bien fonctionné...même s'il est clair que les
enfants ne se sont pas lâchés comme d'habitude...contexte oblige!!

La récréation est arrivée. J'ai interrogée l'IEN : on fait quoi maintenant? Je n'ai pas fini de regarder
vos outils...Et puis je n'ai pas vu les outils des élèves. Elle a demandé à un enfant de lui remettre ses
outils...Elle a donc passé la récréation là dessus. 

Retour de récréation : on fait quoi? Je voudrais regarder vos outils de direction. 

J'ai donc réparti les enfants, déçus de ne pas faire sport. 

Nous sommes alors, l'IEN et moi, partis dans le bureau de direction pour l'autre sujet du jour : la
direction de l'école.

Un moment sur les outils de direction ...pour un échange où j'ai tenté de rester sur une simple
explicitation des choses : sécurité, travail d'équipe, projet d'école, outils d'école;..

Elle m'a évidemment ensuite entraîné sur un entretien autour de ce qu'elle avait vu dans la
classe....ce que j'avais de toute façon décidé d'accepter. Il est clair qu'elle avait vu un certain nombre
d'éléments...mais je défie n'importe quel enseignant d'observer ce type d'éléments dans une classe. A
chaque fois qu'elle tentait de m'amener vers mon rôle dans la classe, mon analyse
professionnelle...j'ai décliné l'invitation ; elle a bien tenté quelques analyses personnelles. Là aussi,
pas facile de laisser dire... Je me suis retenu le plus possible de ne pas entrer dans les pièges tendus.

Evidemment, il était question pour moi de l'amener sur la question du contexte actuel de l'Ecole, des
réformes. Echec sur toute la ligne! Le silence poli a répondu à chaque fois... 

Et alors, vous êtes toujours opposé au fichier Base élèves...vous savez qu'il n'y pas pratiquement
plus de données inscrites!
Toujours pas de remontées d'évaluations?

Et le portable qui tournait, qui chauffait... la machine inspectrice foncionnait à merveille!

Bilan ...il était quand même 16h!

Je commençais sérieusement à regarder ma montre pour au moins finir la journée avec la classe...et
m'excuser d'une pareille après-midi. Ils avaient trouvé cela très rigolo...mais bon!?

L'IEN : je vais donc vous faire un rapport de visite; je ne peux pas vous faire un rapport
d'inspection   car je ne vous ai pas vu dans votre rôle...et jen 'ai pas votre analyse.

Moi : Quelle tristesse d'en arriver là, non? Devant un énième silence poli...Je peux disposer? 

Et voilà comment on perd une belle après-midi de printemps!
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